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Le sport et la politique internationale au xxe 
siècle: l'émergence d'un champ de recherche 
pluridisciplinaire 

PIERRE-Luc BEAUCHAMP 

Étudiant> maîtrise en histoire 
Université du Québec à Montréal 

Lorsqu'un chercheur investigue un champ aussi peu défriché que celui 
de l'histoire du sport, il est amené à se questionner sur les appuis théoriques 
et analytiques dont il peut disposer pour son travail. D'ailleurs le manque 
de production scientifique au Québec dans le domaine du sport a été souli­
gné récemment par M. Gilles Janson1

• Or les réticences de la communauté 
scientifique québécoise face à la recherche sur le sport ne trouvent plus leur 
équivalent sur le plan international et une littérature des plus diversifiée a 
graduellement vu le jour en Europe et en Amérique du Nord. 

Il nous semble donc que le temps est venu de faire un bilan de ces avan­
cées et de tracer un portrait d'ensemble des études liant le sport et la poli­
tique. Cet article sur les questions de politique internationale sera prochai­
nement suivi d'un second portant sur le rôle du sport dans la politique cana­
dienne. Cette série de deux articles vise donc à baliser le parcours scientifique 
et à permettre aux chercheurs s'attachant aux aspects politiques du sport de 
disposer d'un outil historiographique de base2

• A ce sujet, deux constats s'im­
posent. Tout d'abord, le manque de production spécifiquement historique 
ou politique sur le plan international appelle un regard interdisciplinaire chez 
l'historien désireux de comprendre les dynamiques socio-politiques liées au 
sport. C'est pourquoi nous étudions non seulement l'apport des historiens 
et des politologues, mais également celui des sociologues et des anthropo­
logues. Chaque discipline est cependant examinée dans le but d'en dégager 
des éléments d'analyse pouvant s'appliquer aux questions de politique inter­
nationale. Nous sommes conscients que chaque discipline a ses méthodes et 
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ses paradigmes, mais il est possible de dégager des points de convergence per­
tinents. Ensuite, il nous semble plus fécond de centrer nos recherches sur le 
rôle global que joue le sport dans la société plutôt que de chercher à cerner les 
dynamiques politiques à l' œuvre à l'intérieur du domaine sportif lui-même. 
Il est vrai que l'histoire du sport n'a pas été étudiée autant que d'autres do­
maines et que le développement des sports eux-mêmes et du système sportif 
n'a pas fait l'objet d'études variées et exhaustives. Cependant, point n'est be­
soin d'une kyrielle de faits pour dégager des analyses cohérentes. Selon nous, 
c'est d'ailleurs un des motifs qui font du sport un champ de recherche peu 
apprécié par la communauté scientifique, qui voit dans l'étude chronolo­
gique de l'établissement d'un club de hockey ou d'une association sportive 
des objets peu dignes d'intérêt scientifique. 

Il est donc question ici des différentes analyses de la dimension politique 
du sport sur le plan international depuis les années 1960, qui marquent en 
quelque sorte le « décollage» de la production scientifique sur le sujet. Nous 
dégageons pour ce faire trois périodes principales dans l'émergence de cet 
objet d' étude3. Ainsi, les premiers écrits sérieux sur le sujet commencent à 
paraître à partir des années 1960 jusqu'aux années 1970. Ensuite, le champ se 
diversifie considérablement entre 1970 et 1980, pour enfin élargir son hori­
zon théorique pendant les années 1980 à 2000. Nous verrons cependant que 
la recherche sur le sport a mis en lumière certains concepts clés de sa politi­
sation, des concepts qui sont indissociables des bouleversements politiques, 
intellectuels et technologiques qui ont marqué le xxe siècle. 

PREMIERS PENSEURS 

Les premières études sérieuses sur le sport s'appuient sur la pensée d'au­
teurs ayant travaillé sur le concept du loisir, de l'activité physique ou du jeu. 
Ainsi, les travaux de Johan Huizinga et de Karl Mannheim sont fondamen­
taux pour établir le lien entre le sport et la société. Huizinga lie le concept 
du jeu à celui de la guerre et le situe dans un contexte chrétien, humaniste et 
libéral4• Quant à Mannheim, sa pensée sociologique place le sport en paral­
lèle avec l'évolution sociale dans un déterminisme fonctionnaliste qui restera 
un axe de réflexion majeur dans les analyses sur le sport. I.:important cou­
rant marxiste est pour sa part tributaire des travaux d'Antonio Gramsci et 
du modèle d'appareil idéologique d'État développé par Louis Alchusser5• Le 
principal legs de ces penseurs est certainement d'avoir initié les deux grands 
paradigmes ayant guidé la recherche des années 1960 et 1970, à savoir le mar­
xisme critique et le fonctionnalisme positiviste. 
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LE CONTEXTE DES ANNÉES 1960 

La période qui s'étend de 1960 à 1970 marque le début de la produc­
tion européenne d'analyses politiques et sociologiques portant sur le sport. 
Plusieurs facteurs peuvent expliquer cet essor. Tout d'abord, la visibilité du 
sport est décuplée par l'explosion des communications et l'importance gran­
dissante de la télévision comme moyen de rejoindre les masses. Ensuite, la 
guerre froide polarise le débat scientifique et amène les chercheurs à exami­
ner de nouveaux champs où s'exprime la lutte entre les deux grands blocs. 
De plus, l'ouverture des années 1960 et le besoin de rejeter un conservatisme 
scientifique et social amènent le milieu universitaire à de nouvelles avenues. 
Enfin l'extension du système international (tant en politique que sur le plan 
sportif) multiplie les possibilités de recherche et met en lumière des dyna­
miques jusqu'alors ignorées. Ces conditions vont donc faciliter l'émergence 
d'un champ de recherche nouveau, dont les premiers pas sont surtout le fait 
de la sociologie politique européenne. 

1960-1970: SPORT ET SCIENTIFICITÉ 

Le fonctionnalisme et le marxisme constituent les deux principaux points 
de vue à partir desquels se développe la recherche sur le sport et la politique. 
Les chercheurs fonctionnalistes comme Jean Meynaud ou Michel Bouet tra­
vaillent à classifier les types de rapports que le sport entretient avec la société 
et la politique. Alors que Bouet tente de démontrer la signification sociale 
du sport comme « fait social total »6, Meynaud examine en détail les dif­
férentes fonctions politiques du sport, notamment celles reliées au prestige 
national et international. Il recourt pour ce faire à l'exemple de l'utilisation 
du sport olympique comme outil de propagande internationale. Meynaud 
relativise toutefois son importance dans le processus diplomatique interna­
tional, le voyant plutôt comme un véhicule des tendances déjà existantes 
que comme l'initiateur de politiques nouvelles7• Une autre perspective qui 
sera reprise plus tard par les anthropologues et certains sociologues est celle 
mise de l'avant par G. Magnane, qui aborde le sport en tant que spectacle 
représentatif d'une culture particulière 8• Tous ces auteurs ont en commun le 
fait de procéder à une classification des fonctions sociales du sport et de ses 
impacts sur les concepts de nation, de politique et de diplomatie internatio­
nale. Ils insistent également sur l'importance de reconnaître que le sport a 
une dimension politique indéniable. 

[autre courant dominant sur le sport est le marxisme critique et il s'ex­
prime tôt dans les années 1960, à travers la figure emblématique de Jean­
Marie Brohm, qui publie plusieurs articles dans la revue Partisans, l'un des 
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creusets de la critique marxiste en sociologie du sport9. Son approche se dis­
socie du fonctionnalisme par un examen critique de l'utilisation du sport par 
l'État capitaliste. Il propose une explication du sport comme étant un ins­
trument politique de propagation de l'idéologie capitaliste et comme étant 
représentatif des structures du capitalisme international. Son approche, avant 
tout axée sur l'idéologie, trouve un écho en Allemagne avec les travaux de Ri­
gauer10. Les thèses marxistes gravitent en partie autour du concept du corps 
exploité par l'État capitaliste, comme en témoignera plus tard l'essor de la 
revue de gauche Quel corpsn. 

Ainsi, le premier envol de la recherche sur le sport et la politique doit 
beaucoup à la sociologie, autant sur le plan national qu'international 12

• Cer­
tains historiens se sont intéressés au sport mais la perspective politique reste 
surtout l'apanage des sociologues et des politologues. Pour ces derniers, le 
sport est partie intégrante de la société et l'apolitisme prôné par certains n'est 
qu'illusion. Cependant, il faut attendre les années 1970 pour que l'impli­
cation massive des États dans le champ sportif provoque un foisonnement 
scientifique qui fera entrer le sport au cœur des problématiques politiques de 
l'après-guerre. 

LE SPORT ET LE MONDE BIPOLAIRE 

Il est raisonnable de considérer la décennie des années 1970 comme étant 
le moment où la recherche scientifique fait du sport un de ses champs à part 
entière. Il est cependant difficile de déterminer si cela tient de l'évolution 
de la recherche elle-même ou bien des enjeux qui surgissent alors à cette 
époque. Ainsi, l'implication grandissante des gouvernements sur les plans 
sportif et idéologique consacre le lien entre sport et politique, en ces temps 
où la détente entre l'Est et l'Ouest trouvait ses exutoires compétitifs dans 
des domaines aussi divers que la conquête de l'espace, les échecs ou le sport 

international. 
Les recherches liant sport et politique cessent d'être confinées à l'Europe 

et l'on assiste à la diversification de la production scientifique, notamment 
avec l'entrée en scène des chercheurs canadiens et américains. Cette diversi­
fication est toutefois parallèle à une radicalisation des positions sur le sport 
et à l'essor du courant critique d'inspiration marxiste. 

Ainsi, des ouvrages très critiques comme celui de Paul Hoch (Rip Off 
the Big Game) trouvent de plus en plus leur place aux États-Unis 13• Au Ca­
nada, les travaux de Donald Ball et John Loy sur les liens entre le sport 
et l'ordre social éclairent la problématique de la manipulation du sport par 
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les élites poursuivant des buts politiques 14. Ces analyses sociologiques inspi­
rées du courant critique ne sont toutefois pas centrées sur les implications 
internationales du sport et adoptent parfois une perspective normative peu 
compatible avec l'analyse historique. Lapport de la sociologie reste tout de 
même déterminant, notamment avec l'ouvrage fondamental dirigé par Ma­
rie Hart (Sport in the Sociocultural Process), dans lequel sont mis en évidence 
les liens entre les médias, le sport international et le rôle joué par ce dernier 
dans la consolidation de certains États-Nations au sein de la communauté 
internationale15. 

En Europe, le débat sociologique sur le sport international est renouvelé 
vers le milieu des années 1970. Le radicalisme de Jean-Marie Brohm et de 
la nouvelle revue Quel Corps? se heurte à la théorie du champ sportif de 
Bourdieu et aux positions de la revue Actes de la recherche en sciences sociales16 . 

Brohm propose une vision résolument marxiste, mettant en parallèle sport 
d'État et capitalisme étatique: 

Le sport mondial comme totalité est devenu une vaste organisation et 
une structure administrative, une affaire nationale prise en charge par 
les États, en fonction de leurs intérêts diplomatiques17• 

Sa perspective porte donc un regard dialectique sur l'évolution du sport 
comme instrument politique des élites capitalistes dans leur recherche d'un 
véhicule médiatisé servant à la diplomatie internationale, notamment dans 
le contexte de la coexistence pacifique des deux blocs durant la période de 
détente 18. Lapproche de Bourdieu, plus tardive (années 1978-1980) est égale­
ment moins politique et plus locale, mais paradoxalement, sa portée est éga­
lement universelle dans la mesure où sa réflexion sur la structure du champ 
sportif permet de circonscrire un cadre théorique pouvant servir à l'analyse 
de l'évolution structurelle du sport comme véhicule de la politique interna­
tionale19. 

La fin des années 1970 et le début des années 1980 constituent selon nous 
la période où les perspectives historique et politique deviennent de plus en 
plus importantes dans la littérature sur le sport. En effet, l'intervention des 
gouvernements dans le sport se généralise à cette époque et la question de 
la politisation des Jeux olympiques devient le centre des préoccupations des 
chercheurs dans le domaine sportif. Les liens entre le sport et les relations 
internationales font donc l'objet d'études historiques aux États-Unis et en 
Angleterre au tournant des années 1980. Nul doute que cet intérêt est lié 
de près à l'escalade des tensions internationales et de leurs impacts sur les 
compétitions sportives 20

• Nombre de ces travaux sont inspirés du courant 
critique, mais laissent de côté l'aspect marxiste de ces théories. Ainsi, David 
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B. Kanin explique la politisation croissante du sport par la nature essentiel­
lement politique du système sportif international, qui est née dans l'Europe 
des nationalismes 21

• Les analyses de ce type sont pour la plupart marquées 
par les relations Est-Ouest et par la « realpolitik ». D'autres auteurs comme 
William J. Baker abordent les relations internationales dans une perspective 
surtout occidentale et fonctionnaliste, dans la mesure où ils explorent l' évo­
lution de la politisation du sport sans questionner son essence même, ce qui 
réduit la portée de leur travail22

• 

Pour une vision plus théorique des rapports entre le sport et la politique, 
l'ouvrage de John Hoberman (Sport and Political Ideology) est fondamen­
tal, surtout lorsqu'il s'agit de comprendre l'intrusion de l'idéologie dans le 
domaine sportif. Hoberman explore les grandes idéologies du XXe siècle à 
travers leurs impacts sur le sport et les conceptions qui s'en dégagent 23• La 
nature profonde du sport est également questionnée dans les travaux d' Allen 
Guttmann, qui est l'un des pionniers du courant culturel dans la recherche 
sur le sport. Son approche est celle de l'assimilation du sport aux valeurs de la 
société capitaliste protestante et il explore sous cet angle l'aspect rituel dans 
le développement du sport moderne 24 • 

Malgré la diversification et la multiplication des études sur le sport, il 
se dégage des lignes de forces qui restent constantes dans la compréhension 
du sport et de ses liens avec la politique internationale de 1970 à 1985. Tout 
d'abord, sur le plan théorique, la perspective historique est plus présente, 
même si elle est toujours rattachée à une sociologie majoritairement mar­
xiste. L extension de la production scientifique sur le sport à l'Amérique du 
Nord apporte cependant un regard neuf sur l'approche critique en l'utilisant 
dans l'analyse de l'implication des États-Nations dans le sport internatio­
nal. Les recherches sont par ailleurs unanimes pour consacrer l'importance 
de trois facteurs externes dans la politisation du sport. Ainsi, l'intervention 
grandissante de l'État, l'emprise tentaculaire des médias sur le domaine spor­
tif et politique, de même que l'omniprésence des relations Est-Ouest dans la 
politique mondiale ont façonné le système sportif international et les problé­
matiques scientifiques s'y intéressant. Ces points d'ancrage de la recherche 
seront toutefois modifiés par la fin de la dynamique bipolaire et l'avènement 
d'un néolibéralisme qui laissera peu de place à l'État sur le plan international. 

DE 1985 AU XXIE SIÈCLE: LE courant culturel 

Après le règne des théories sociologiques et leur influence sur les analyses 
du phénomène sportif, la fin des années 1980 et la décennie des années 1990 
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portent la marque d'un changement de paradigme lié de près à la crise scien­
tifique qui touche l'histoire et les sciences sociales à la même époque 25. C est 
aussi la fin des heures de gloire de la guerre froide et la question politique se 
renouvelle à la lumière d'un monde multipolaire. Nous percevons ce chan­
gement de cap dans l'étude du sport comme étant lié de près au retour du 
«culturel» au détriment du « social »26. Véritable« courant culturel», la nou­
velle vision du sport s'inscrit dans un questionnement portant sur la nature 
du rôle des institutions sportives dans l'imaginaire collectif et dans les rap­
ports entre collectivités27. Évidemment, l'héritage de la sociologie demeure. 
Néanmoins, si la sociologie faisait auparavant l'histoire politique du sport, 
l'histoire politique du sport a depuis lors pris elle-même en main ce champ 
de la recherche. De même que si les modèles sociologiques étaient la réfé­
rence pour comprendre la nature du sport, l'anthropologie prend désormais 
le haut du pavé dans l'explication théorique et empirique de la signification 
du sport. 

Ainsi, en ce qui concerne les travaux des historiens sur le sport, on re­
marque que le clivage Est-Ouest est toujours au cœur des analyses politiques, 
mais que le pragmatisme politique est mis en exergue au détriment du mar­
xisme critique des années 1960-197028. Les travaux de Christopher Hill en 
Angleterre ou de Macintosh et Hawes au Canada illustrent bien ce glisse­
ment vers l'histoire politique « pragmatique», car l'analyse y est centrée sur 
les jeux politiques derrière le sport international 29. Pour une vision moins 
occidentale du problème sportif, les travaux de James Riordan sont incon­
tournables, surtout dans la mesure où ils permettent de comparer les pré­
occupations des Occidentaux face à la politisation du sport face à celle du 
bloc communiste depuis l' après-guerre 30 • En dépit de l'apport grandissant 
du culturel, il demeure que la grille marxiste est toujours présente dans l'his­
toriographie et les travaux de George Sage ou de R. Lapchick laissent une 
grande place au rôle de l'hégémonie des classes dominantes dans !'instru­
mentalisation politique du sport international 31. Malgré tout, les années 1990 
sont certainement celles où l'histoire du sport s'affranchit du modèle socio­
logique et propose de plus en plus ses propres explications ou celles d'autres 
disciplines. 

Lanthropologie culturelle est certes la plus présente de ces disciplines 
qui aident à renouveler les problématiques et les explications du phénomène 
sportif. Les travaux de Foucault ouvrent une voie théorique pour l'étude 
du sens du spectacle sportif, alors que ceux de Norbert Élias donnent un 
sens symbolique au sport dans la recherche de prestige par les États et les na­
tions32. De plus, grâce à Élias, tout un pan de la symbolique violente du sport 
est révélé et la transition du social au culturel devient de plus en plus géné­
ralisée33. Ainsi, Kendall Blanchard souligne les implications du sport en tant 
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que rituel, sans toutefois nier son côté politique et économique 34 . I.:histoire 
culturelle devient un courant phare des années 1990 et influence l'analyse po­
litique du sport. Certes, les études touchant les relations diplomatiques sont 
toujours présentes, mais il s'opère un glissement culturel remettant en valeur 
le concept d'identité politique et nationale. Les travaux de Pierre Arnaud vers 
la fin des années 1990 illustrent cette tendance, qui place l'identité au cœur 
de la dimension politique du sport et de ses manifestations internationales 35• 

D'ailleurs, l'ouvrage d'Arnaud et de Riordan démontre que le nationalisme 
identitaire est lié au phénomène sportif surtout depuis la Première Guerre 
mondiale et que ce lien est consacré lors des Jeux de Berlin36• 

Le courant culturel porte donc un regard différent sur le sport inter­
national, mettant en lumière les dynamiques d'acculturation et de construc­
tion identitaire par la confrontation sportive internationale. Ici, plusieurs ou­
vrages importants permettent de situer le rôle du sport à partir de concepts 
relevant de l'anthropologie culturelle, notamment avec Allen Guttmann ou 
Jeremy MacClancy 37• Ces auteurs montrent le côté universel (dans le temps 
et l'espace) de l'identification politique et culturelle par le sport, se rappro­
chant d'une certaine manière de la thèse du« fait social total», défendue par 
Brohm ou Bouet pour les questions sportives. Nous observons toutefois une 
distance face aux approches des décennies précédentes. Une nouvelle vision 
du rapport au politique apparaît, non seulement axée sur l'identité, mais éga­
lement sur plusieurs thèmes centraux propres à l'anthropologie culturelle. Le 
sport est alors saisi dans sa symbolique identitaire 38, dans sa dimension my­
thique et héroïque 39 ou encore comme représentation et rituel 40 . 

En somme, le courant culturel trouve son sens dans ce que le sport re­
présente dans la politique mondiale, tant dans sa dimension historique que 
sociologique. Cette approche est d'ailleurs fortement soutenue par le carac­
tère extrêmement médiatisé du sport d'élite international et son association 
au prestige des États-Nations 41• Le besoin d'expliquer les relations internatio­
nales autrement que par les théories issues de la guerre froide est comblé par 
l'approche culturelle. Par ailleurs, avec l'apport de l'anthropologie, le voile se 
lève sur le rôle du sport dans les sociétés autres qu' occidentales et ceci rejaillit 
sur les autres disciplines par le canal de la comparaison 42 • 

CONCLUSION 

Ce bilan historiographique se veut avant tout un outil de travail et il n'est 
pas dans notre propos de discréditer ou d'encenser les différentes approches 
et théories. Néanmoins, il nous semble utile de rappeler les principaux ap­
ports de la littérature sur le sport et la politique internationale du xxe siècle 
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et peut-être cl' en dégager une ligne de force qui est garante de succès dans la 
construction de la connaissance sur le sujet. Ainsi, les liens développés entre 
le sport et les États sont pour nous fondamentaux, tant sur le plan des re­
lations internationales que dans la confrontation des nationalismes. Le rôle 
des médias reste déterminant dans !'instrumentalisation du sport par les élites 
politiques. Dans les années cl' après-guerre, l'interventionnisme, l'arrivée de 
la télévision et l'établissement d'un système international basé sur la confron­
tation Est-Ouest ont constitué le terreau idéal de la politisation du sport et 
de l'émergence de la littérature scientifique sur le sujet. Il a donc fallu que le 
mirage apolitique du sport revendiqué par Coubertin soit déconstruit avant 
que puisse émerger une compréhension de son évolution dans nos sociétés 
occidentales. 

Toutefois, ce bilan laisse de côté certains aspects de la politisation du 
sport. Nous n'avons pas abordé ici les problématiques liées au racisme et 
au rôle des femmes dans la dynamique politique du sport international. De 
plus, nous avons choisi de nous concentrer sur le début de la production 
scientifique à grande échelle et avons de facto laissé de côté quelques écrits 
d'importance datant d'avant 1960. Par ailleurs, plusieurs aspects traités ici 
en surface seront développés dans le second article portant sur les probléma­
tiques canadiennes. 

Enfin, dans une vision optimiste face au développement de la recherche 
sur le sport, nous croyons que la tendance grandissante à l'interdisciplina­
rité observée dans la littérature scientifique est génératrice de savoir et de 
richesse scientifique. Le domaine du sport étant parfois sous-estimé et peu 
représenté dans les milieux universitaires, il est primordial de développer un 
réseau de recherche qui dépasse les frontières disciplinaires et départemen­
tales. Du reste, la seule perspective historique, politique, sociologique ou 
anthropologique ne suffirait pas à rendre compte de l'importance que prend 
le sport dans le monde d'hier et d'aujourd'hui. 
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